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Selon saint Jean
Jn 6, 51-58

51 En ce temps-là, Jésus disait aux foules des Juifs :
«Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si
quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Le
pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la
vie du monde. »

52 Les Juifs se querellaient entre eux : « Comment
celui-là peut-il nous donner sa chair à manger ? »

53 Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si
vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme, et si
vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en
vous.

54 Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie
éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour.

55 En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon
sang est la vraie boisson.

56 Celui qui mange ma chair et boit mon sang
demeure en moi, et moi, je demeure en lui.

57 De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et
que moi je vis par le Père, de même celui qui me
mange, lui aussi vivra par moi.

58 Tel est le pain qui est descendu du ciel : il n’est pas
comme celui que les pères ont mangé. Eux, ils sont
morts ; celui qui mange ce pain vivra éternellement. »

Année A — Le Saint Sacrement
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Autres lectures du jour

Livre du Deutéronome
Dt 8, 2-3.14b-16a

Psaume
Ps 147 (147 B), 12-13, 14-15, 19-20

02Moïse disait au peuple d’Israël : « Souviens-toi de la
longue marche que tu as faite pendant quarante
années dans le désert ; le Seigneur ton Dieu te l’a
imposée pour te faire passer par la pauvreté ; il
voulait t’éprouver et savoir ce que tu as dans le cœur :
allais-tu garder ses commandements, oui ou non ?

03 Il t’a fait passer par la pauvreté, il t’a fait sentir la
faim, et il t’a donné à manger la manne – cette
nourriture que ni toi ni tes pères n’aviez connue – pour
que tu saches que l’homme ne vit pas seulement de
pain, mais de tout ce qui vient de la bouche du
Seigneur.

14 N’oublie pas le Seigneur ton Dieu qui t’a fait sortir du
pays d’Égypte, de la maison d’esclavage.

15 C’est lui qui t’a fait traverser ce désert, vaste et
terrifiant, pays des serpents brûlants et des scorpions,
pays de la sécheresse et de la soif. C’est lui qui, pour
toi, a fait jaillir l’eau de la roche la plus dure.

16 C’est lui qui, dans le désert, t’a donné la manne –
cette nourriture inconnue de tes pères. »

R/ Glorifie le Seigneur, Jérusalem !
(Ps 147, 12a)

Glorifie le Seigneur, Jérusalem !
Célèbre ton Dieu, ô Sion !
Il a consolidé les barres de tes portes,
dans tes murs il a béni tes enfants.

Il fait régner la paix à tes frontières,
et d’un pain de froment te rassasie.
Il envoie sa parole sur la terre :
rapide, son verbe la parcourt.

Il révèle sa parole à Jacob,
ses volontés et ses lois à Israël.
Pas un peuple qu’il ait ainsi traité ;
nul autre n’a connu ses volontés.
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Première lettre de saint Paul apôtre
aux Corinthiens
1Co 10, 16-17

16 Frères, la coupe de bénédiction que nous
bénissons, n’est-elle pas communion au sang du
Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-il pas
communion au corps du Christ ?

17 Puisqu’il y a un seul pain, la multitude que nous
sommes est un seul corps, car nous avons tous part
à un seul pain.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ».
On se met alors à la recherche des
bons mots, de belles formules et de
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et
l’on s’empresse de lui rédiger nos
paroles. Mais ce n’est pas le chemin
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route :
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même
afin de goûter ce silence qui permet
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur,
au-dedans. En effet, vous avez plutôt
choisi de laisser l’Esprit saint être prière
en vous et vous désirez lui offrir votre
main, votre plume, votre cœur affamé
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut
animer, enflammer, vivifier les mots des
Écritures et leur permettre de devenir
Parole de vie et de feu pour vous et
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité
du dialogue amoureux du Père et du
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part
vous aussi ! Vous croyez que la prière
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les
mots de Dieu en votre cœur et sur vos
lèvres. Vous savez que la prière n’est
pas faite de mots que l’on devrait
rabâcher « comme les païens : ils
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils
se feront mieux écouter. N’allez pas
faire comme eux ; car votre Père sait
bien ce qu’il vous faut, avant que vous
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous
savez que la prière est désir d’écouter
des mots inouïs, une Parole saisissante
et apaisante, un murmure qui fait
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette E



Christ", et vous répondez "Amen". Soyez donc
membres du corps du Christ, pour que cet Amen
soit véridique.

Pourquoi donc le corps est-il dans le pain? Ici
encore, ne disons rien de nous-mêmes, écoutons
encore l'Apôtre qui, en parlant de ce sacrement,
nous dit: Puisqu'il y a un seul pain, la multitude que
nous sommes est un seul corps (1Co 10,17).
Comprenez cela et soyez dans la joie: unité, vérité,
piété, charité! Un seul pain: qui est ce pain unique?
Un seul corps, nous qui sommes multitude.
Rappelez-vous qu'on ne fait pas du pain avec un
seul grain, mais avec beaucoup. Soyez ce que vous
voyez, et recevez ce que vous êtes. Voilà ce que
l'Apôtre dit du pain.

Au sujet de la coupe, bien qu'il n'en ait pas parlé
autant que du pain, il nous fait comprendre ce qui
la concerne. Car, pour avoir l'apparence visible du
pain, beaucoup de grains ne forment qu'une seule
pâte, afin de réaliser ce que l'Écriture Sainte nous
dit au sujet des fidèles: Ils avaient un seul coeur et
une seule âme (Ac 4,32) devant Dieu. Il en est de
même pour le vin. Rappelez-vous, mes frères,
comment on fait le vin. De nombreux grains sont
attachés à la grappe, mais le liquide contenu dans
tous ces grains se rassemble en une boisson
unique.

C'est ainsi que le Seigneur Christ nous a
représentés, il a voulu que nous lui appartenions, et
il a consacré sur sa table le mystère de notre paix
et de notre unité. Celui qui reçoit ce mystère d'unité,
mais ne garde pas le lien de la paix, reçoit un
témoignage qui le condamne, au lieu de recevoir
ce mystère pour son bien.

Ce que vous voyez sur l'autel de Dieu, c'est le
pain et la coupe: c'est cela que vos yeux vous
signalent. Mais ce dont votre foi veut être

instruite, c'est que ce pain est le corps du Christ, que
cette coupe est son sang. Cela tient à une brève
formule, qui peut suffire à la foi. Mais la foi cherche à
s'instruire. Car vous pourriez me dire un jour: "Vous
nous avez ordonné de croire. Donnez-nous une
explication qui nous fasse comprendre."

En effet, chacun de nous peut avoir cette pensée:
Notre Seigneur Jésus Christ, nous savons d'où il tient
sa chair, de la Vierge Marie. Enfant, il a été allaité,
nourri, il a grandi, il est parvenu à l'état d'homme
jeune. [...] Il est mort sur la croix, puis il en a été
détaché pour être enseveli. Il est ressuscité le
troisième jour, et il est monté au ciel le jour qu'il a
voulu. C'est au ciel qu'il a élevé son corps, c'est de là
qu'il viendra juger les vivants et les morts, c'est là qu'il
réside présentement à la droite du Père. Alors,
comment ce pain est-il son corps, et cette coupe, ou
plutôt son contenu, peut-il être son sang?

Mes frères, c'est cela que l'on appelle des sacrements:
ils montrent une réalité, et en font comprendre une
autre. Ce que nous voyons est une apparence
corporelle, tandis que ce que nous comprenons est un
fruit spirituel.

Si vous voulez comprendre ce qu'est le corps du
Christ, écoutez l'Apôtre, qui dit aux fidèles: Vous êtes
le corps du Christ, et chacun pour votre part, vous
êtes les membres de ce corps (1Co 12,17). Donc, si c'est
vous qui êtes le corps du Christ et ses membres, c'est
votre mystère qui se trouve sur la table du Seigneur,
et c'est votre mystère que vous recevez. A cela, que
vous êtes, vous répondez: "Amen", et par cette
réponse, vous y souscrivez. On vous dit: "Le corps du
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Augustin (+430)
Sermon 272 ; Éd. Des Mauristes 5, 1103-1104.




